urlarreflfaidt  de  laper 
forme  de  Moniteur 
le  Prince. 
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DI  S CO  VR  S 

Sur  larreft  fai éfc  de  la 
perfonne  deMonfieur 
le  Prince. 

N O VS  au  an  s veu  aucc  quelles  bri- 
gues, aucc  quelles  menées  quelques 
grands  du  Royaume.,  plus  defireux  deleut 
proffit  particulier  que  du  bien  public  , ic 
font  efforcés  depuis  quelque  temps  defc- 
duire  le  peuple  foubs  vn  faux  prétexte  de 
reformation.  Nous  auons  veu  aucc  quelle 
modération,  ô£  douceur  la  Reyne  mcrc  du 
Roy,  plus  foigneufe  delà  tranquilité  pu- 
blicque  que  de  fon  authorité  particulière^ 
a tafehé  de  les  contenter  par  tous  moyens 
conuenables , &c  de  les  ramener  àleurdc- 
uoir  par  la  raifon.  Nous  voyons  mainte- 
nant,& nous  le  voyons  auec  vn  dcplaifir  U 
regret  extreme,  que  ces  remedes  benings 
qu’on  auoit  creuiufqua  cette  heure  eftrc  à 
caufe  du  bas  aage  du  Roy  les  plus  propres  a 
la  guerifon  de  nos  maux,ne  les  ont  pas  tant 
finis  que  changez.  Tous  ces  traidez , tous 
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ces  accords,  qui  confient  tantau peuple, 
n'ont  efté  pour  tout  que  cures  palliatiueSo 
L’eucnement  la  tefmoigné.  Car  lorsque 
nous  eftimions  toutes  chofes  tellement 
compoiees  de  reftablies  par  la  conferance 
de  Loudun  , qu’il  n’y  euft  plus  rien  à crain- 
dre de  long  temps  pour  ce  regard,  voila 
que  tout  à coup  cette  nouuelle  confpira- 
tion  fe  defcouurc,  de  fe  defcouurant  com- 
ble de  frayeur  de  d’horreur  tous  ceux  aux- 
quels il  refte  tant  foit peu  de  cetreautresfois 
ü renommee  fidélité  Françoife:  La  feule 
penfee  me  tranfit  encore  les  fens  d’vnmor» 
ne  &funefteengourdifTement» 

Que  ceux  aux  defirs  ambitieux  de  turbu- 
lents defquels  fa  Maiefté  defireufe  du  repos 
de  fon  peuple,  auoit  ployé,  & fi  j’ofepafTer 
le  mot,  comme  partage  en  quclquefaçon 
fonauthorité  Souueraine,  ayentpropolé, 
que  dis-ie  propofé  ? ayent  refolu  , ayent 
coniuré , de  fe  faifir , de  s’emparer  de  fa  per- 
fonqç,  O barbarie  obominable  ! ô perfi- 
die prodigïeufe  ! de  tellement prodigieufe, 
que  ceux  mefmes  qui  l’ont  conceüc}n’ofcnt 
raduoüer  : Auffi  efi  ce  le  retranchement 
commun  de  tons  ceux  qui  font  intereffés 
en  ce  laid  que  de  le  nier  : Quelle  apparen- 
ce, difent  ils  de  que  des  gens,  qui  tenants 
les  premiers  rangs  dans  TEllat,  en  font 
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comme  les  tuteurs  fubaltcrnçs  ayent  tant 
entrepris  contre  celuy  delafaueur  &bicn~ 
ucillance  duquel  dépend  apres  Dieu  leur 
fortune  &:  leur  vie  ? Et  à la  vérité  , s’ils 
auoient  toufiours  efté  tels  qu’ils  veulent 
eftrc  eftimez , il  feroit  fort  malailé  que  l’ac- 
eufation  dont  ont  les  charge,  trouuaft  au- 
cune prife  fur  eux.  Perfonne  ne  vient  dç 
plain  pied  à ces  grands  & énormes  crimes: 
On  n’y  monte  que  pardegrés  : Maisqui- 
conque  aura  pris  la  patience  de  rappcllcr 
en  la  mémoire  leurs  deportements  paffez* 
rccognoiftra  clairement , que  tout  ce  qu’ils 
ont  faiét  depuis  quatre  années  en  ça  n’a  efté 
qu’vn  continuel  apprentiftage,  éc  comme 
vn  auant-jeu  du  coup  qu’ils  viennent  de 
faillir.  Car  ce  sot  ceux  la  mefme  qui  ayants 
formé  vn  party  fccret  dans  l’E fiat  fur  fes 
cendres  du  feu  Roy  , l’ont  rempli  de  fa- 
étions  &c  partialités  intcftincs.  Ce  font 
ceux  la  mefmes  qui  après  plufieurs  menées 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  ont 
furpris  tout  à coup  des  places  fortes,  ont 
changé  les  gouucrneurs  , ont  faifî  les  de- 
niers royaux , ont  leué  les  armes , & pour 
fignaler  leur  puiffance  parles  ruines  publi- 
ques , ont  tellem  ent  rauagé,  tellement  fou- 
lé , tellement  defolé  les  lieux  ou  ils  ont 
paftè5  qu’ils  n’y  ont  laiflé  au  panure  peuple 
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autre  cîiofc  quelefubic&detes  dctcfterfô 
maudire  : La  Picardie , la Champaigne , 
toutelaGuyene  porteur,  & porteront  en- 
core long  temps  les  funefics  marques  de 
leur  auidite,  de  leur  cruauté. 

À gens  qui  ont  vne  fois  ofé  toutcsces 
chofes  la  , que  refte  il  pour  comble  de  fu- 
reur finon  d’cftendrc  les  mains  Éur  la  liber- 
té de  celuy,  de  qui  ils  ont  défia  foulé  et* 
tant  de  façons  lauthorité  aux  pieds?  Si  cc 
n’eft  paraduenture  qu'ils  nous  veullent  per» 
fuader  que  tout  cela  s^eft  faiéfpourlefcrui- 
ce  du  Roy,  & Iareftauration  du  Royaume. 
Mais,  ô Dieu!  feroitilbien  polfible,  iele 
diray  encore  vne  fois,  feroit  il  bienpoffi- 
ble  qu'il  y euft  auiourdhuy  des  gens  parmy  * 
nous  lï  fots  & fi  flupides  que dele croire? 
Que  pouuons  nous,  le  vous  prie, fouhai- 
ter  autre  chofeaux  ennemis  de  cette  Cou- 
ronne , s’il  luy  en  refte  quelques  vns , finon 
des  réformateurs  femblables  à ceux  cy  > 
Qui  faignants  de  redrefler  quelques  abus 
inrroduiâs^par  la  necefïité  des  affaires , ou 
la  corruption  des  mœurs,  ont  peruerti  tou* 
tes  fortes  de  loixv&  tellement  trauaillé  TE- 
ftat  oarvn  remedepirequelamaladie^qu’il 
luy  faudra  dix  années  pour  fe  remettrez 
comme  qui  pour  deffecher  quelque  legere 
fluxion  tombée  fur  vne  iambe  ou  fur  vu 
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bras  coupcroittoutcslesvcincsbafiHqucs^ 
comme  qui  pour  purger  vnc  chambre  de 
quelque  mauuaifc  fenteur  mettroit  le  feu 
aux  quatre  coings  de  la  maifon.  Au  bout, 
encore  a-  il  fallu  que  le  R oy  pour  arrefter  le 
cours  des  miferes  chacun  iour  croiflantes, 
fuiuant  en  cela , comme  en  tout  le  refte  , les 
doux  & fages  confcils  dclaReync/amcre, 
ayt  faid  femblant  d’approuucr  leurs  fini- 
ftres  intentions 5 3c  de  tio'uuer  bon  qu’ils 
ayent  cfTayciufquesou fapatiencelcspou- 
uoit  fupporter:  Et  tout  cclaàfesdefpens. 
Car  le  Berry  à Tvn  5 le  Taillon  à l’autre,  3c 
quelque  chofe  à tous, ont  cftç,comme  cha- 
cun fçait,Ies  féaux  du  dernier  accord:  Rien 
ne  feiaiioit  fans  cela j figneinfallible,  que 
îoutfe  faiioit  pour  cela.  le  tais  vnc  infinité 
de  conditions  des  articles  fecrets  fi  hon- 
tcufeSjfi  prciudiciables  à ccluy  qui  les  pou- 
uoit  tous  perdre  dans  fix  mois  s’il  eufl:  vou- 
lu , que  l’honneur  de  nollre  nation  nous 
oblige  d’en  cacher  la  cognoiffancc  aux 
eftrangers.  Chofe  véritablement  déplora- 
ble 5 que  le  fils  , que  le  fuccefieur  de  ce 
grand  Princc;qui  auoit  donné  la  loy  à tous 
les  voifins3  layt  reccüc  de fes propres fub- 
jeâs. 

Encore  plcuft-il  à Dieu  qu’ils  en  fuffent 
demcurcz4à;  Mais  comme  faudace qui  a 
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Vtïc  fois  rompu  le  frein  des  îoix  he  peut 
dire  arreftec  que  par  fa  ruine  , à peine  cu- 
rent ils  rccueillylesfruids  deleur traidê, 
que  croyants  n auoir  ricn  faid , s’ils  n’ache- 
tjoient  ce  qu’ils  auoient  commencé,  c eft  à 
dire 5 s’ils  nerenuerfoient  entièrement  îau- 
rhôritc  Royale,  défia  fort  rudement  cfi* 
branlec$  ils  fc  raflTemblent  en  diuers  lieux 
fccrcttcmcnt , renouent  leurs  defieings,  re- 
prenent  leurs  mefures,  & tout  dvn  coup, 
tandis  qu’ils  csbldüyffent  le  peuple  par  fef- 
clat.de  leurs  (omptueux,&  magnifiques  fe* 
flins  , s’emparent  de  Peronne.  Ceux  qui 
cognoilfants  leurs  intentions3au oient  très-3 
bien  iugé  dés  long  temps  auparauant  que 
îaiffai're  de  Picardie  laififee  indecife  feroit  la 
femence  de  quelque-  trouble  nouueau, 
crcurcnt  suffi  toft  que  la  furprife  de  cette 
place  eftoit  le  fondement  dVnetroifiefme 
rébellion.  Le  Roy  aduerty furcela,  parla 
Rey  ne  fa  mere  & fes  Miniftres , de  fimpor- 
tance  de  faffaire,  la  pren  d à cœur  ; y eferit, 
y enuoyej  on  lid,  on  efeoute,  mais  c’eft 
tout j car  à gens  qui  depuis  quelques  an- 
nées ont  tourne  lafoiblcfTe  deleurMaifire 
en  reuenu  , fobeifiànce  cfi:  vn  crime.  Si 
auoient  ils  a craindre  qu’appuyé  delà  nou- 
uelle  alliance d’Efpagne,  ilneleur vouluft 
tefmoighcr  ccquilpouuoitparlaforcefur 
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ceux  qui  ne  plient  point  à la  raifon  * C’efê 
pourquoy  mettants  tout  refped  foubs  les 
pieds,  & préférants  raffcurancedeleurfor- 
tune  à îobligafion  de  leur confidence ^ ils 
fedeliberent  defaffeurerdcfaperfonne,  3C 
ne  luy  lailfants  qu’vnc  authorité  précaire 
mefurccàlcur  vtilité,luy  ofter  to9  ceux  qui 
feufient  peu  faire  fouucnir  qju’il  eft  né  pour 
commander.  C’eftoit  ce  que  ce  vieux  3C 
malheureux  ouurier  de  faâions,  leur  efprit 
familier,  3c  commun  dæmon,  vouloir  der- 
nièrement donner  à entendre  au  Prince 
d’Orange,  3c  au  Comte  lean  de  Nanfau, 
qui  l’eftoient  venus  vifiter.  Vous  voyez, 
leur  di<5Uil,  fauthorité  &:  larcputation  en 
laquelle  nousauons  mis  Moniteur  le  Prin- 
ce. Reftc  maintenant  qu’il  fy  fçaehemain- 
tenir:  pour  le  faire,  il  fault  qu’il  fignale  fon 
retour  à Paris  par  quelque  grande,  gene- 
reufe , 3c  mémorable  entreprife.  O paroles 
vrayement  tragiques!  3c  que  ie  ne  puis  ouïr 
fans  battre  du  pied  la  terre.  Comment?  re- 
louer de  fi  beaux  3c  fi  magnifiques  noms  la 
plusTnfignc,  lapluslafche,  la  plus  exécra- 
ble trahifon  qui  futiamais:  Miferableque 
tues!  Nauoistudoncgaigné  parteschar- 
mes f oreille  3c  la  creance  de  celuy  que  tu 
as  perdu,  que  pour  exécuter  par  les  mains 
fur  lcfils  ccque  tu  auois  vainement  eflayé 
7 " >1  “ B 
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Fur  ie  perc?  O France,  pauurc  France5ou  m 
eftois-tu  fi  le  malheur  de  tesdeftmees  cuft 
fauoriféce dcffein?  LaiourneedeMaiïcrc5 
ny  celle  de  Poiétiers  , ny  cclledePauie5nc 
te  confièrent  iamais  tant. 

Carauecquelsarrificcs,  auecqucls  re£ 
forts ncufient-ils façonné  ce  jeune  efprità 
la  patience  de  leurs  tyrannies  ? N ous  n’euf- 
fioiife  de  dix  ans  eu  Roy  que  femblablc  à 
ceux  de  la  galerie  peinte  du  Louure.  Et  en- 
core ne  fçait-on  fi  au  bout  de  ce  temps^ 
mais  i’ay  horreur  de  dire  ce  que  ie  penfes 
chacun  fe  le  peut  imaginer  : Non  que  ic 
veulie  trop  legeremenr  prefumer  rien  de 
tel  de  Monfieur  le  Prince.  le  necroy  pas 
qu’il  y ayt  iamais  penfé  lufqu’à  cette  heure. 
Mais  la  profperité,qui  eft  la  chofc  du  mon- 
de la  plus  malaifee  à digérer  , elcue  quel- 
quesfois  des  fume  es  d'ambition  fi  fortes 
qu  elles  font  tourner  le  cerucau.  Et  la  dou- 
ceur de  commander  abfolumcnt  vnefois 
fauouree  eft  telle,  qu’on  ne  s’en  fouleque 
fort  tard.  Adiôuftés  y maintenant  les  flat- 
teries de  ceux  qui  intcrdïës  en  fa  fortune 
luy  eulfent  à toutes  heures  coulé  parles 
oreilles  iufques  an  cœurVn  poifon  d’autant 
plus  dangereux  qu’on  ne  s’en  peutgarentir 
parreffay.On  fçait  ce  que  s’en  cftoient  déf- 
ia promis  quelques  vns  des  fiens  5 qui  ca 


leurs  reiouyffances  ordinaires  reucitloicnt 
leurs  malheureufes  efperances  par  ce  mot 

de  funeftcprelage,  lpecifié  dans  la  Décla- 
ration du  Roy.  Quelle  pitié  1 Qu’vnc  pot- 
ence de  jeunes  débauchés,  altérés  du  fang 
de  leurs  ennemis,  affamés  du,  bien  de  leurs 
voifins  le  joiiaft  înfolemment  entre  les  ver- 
res auec  des  paroles  doubles  de  lafortune 
publique.  Qu’vn  grand  Sc  puiffant  Eftat, 
comme  cctui-cy , compoié  de  tant  de  di- 
uerfes  pièces , cimentées  du  fang  généreux 
de  nos  anceftres , Te  partageait , comme  vn 
mets  de  feftin  , (ur  la  table  du  commun. 

Qu’on  me  die  maintenant , que  pouuoit 
apres  tout  cela  moins  faire  le  Roy  que  d ar- 
refter  les  pernicieux  defïeins  de  telles  gens 
en  la  perfonne  de  celuy  dcîauthoritè  lcule 
duquelilslescouuroient?  Ne  fefuft  il  pas 
rendu  coulpable  des  malheurs  quieneuf» 
fent  peu  arriuer , f'il  euft  mefprifé  les  aduis 
quetoutes  fortesde  personnes  luy  en  don- 
noient  tous  les  iours  de  tous  cofteZ’  ? Nous 
ouyfmes  ces iours  paffez  ce  que  fa  Maiefté, 
"elle  mefme  feant  enfon  li6t  de  Iuftice,en 
déclara  en  plein  Parlement,  par  labouche 
de  ce  vertueux  &bicn-difant  pcrlonnage, 
qui  fuiuant  îancienne  couftume  duRoyau- 
me,  luy  féru  it  de  truchement  en  cette  fo- 
lennelle  action  : Nous  foüyfmes , Sc  en  de- 
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tncurafmes  eftônez.  Car  comme  fi  elle  fuft 
venuë-là  tout  exprès,  ou  pou  r rendre  com- 
pte de  Tes  adions,  ou  pourdcmâderiufticc 
defes  ennnemis , elle  cfclaircit  la  vérité  de 
tout  eequilepalïoitpar  lerapport  de  tant 
de  particulières  circonftanccs  , qu’il  fault 
malicicufement  fermer  les  y eux  pour  ne  la 
pas  v oir.Et  néant  moi  ns  il  y en  a encore  qui 
defireroient  quelle euftnomméfvn  apres 
îautre  ceux  qu’elle  defigna  : Gcnsimperti- 
nents.Ils  deuroient  doc  par  mefme  moyen 
demander  quelle  fift  apres  cela  deffences 
de  luy  defcouurir  à faduenir  rien  de  ce 
qil’on  trameroit  contre  fon  authorité : Car 
ou  eftceluyqui  levouiuft  faire  fil  fçauoit 
qu’on  l’iroit  tout  auflï  toft  en  le  reuelant  ex- 
pofer  a la  haine  & à la  rage  des  accufez?  Di- 
rày-ic  plus  clairement  ce  que  ic  penfe  de 
ceux  qui  tiennent  ces  langages?  O qu’il  fen 
fault  peu  qu’ils  ne  défirent  qu’on  ayt  peu 
faire,cc  qu’ils  ne  croyent  pas  qu’on  ait  vou- 
lu faire!  Certes  la  condition  de  Princes, 
comme  diloit autrefois  cctEmpercurRo- 
toain-xa  fe  plaignant , eft  en  cela  tres-mife- 
rable,  qu’on  ne  croit  pas  les  confpirations 
dreflees  contre  leur  vie  qu’apres  le  coud 
faift. 

Qu’il  n’y  eu  11  ncâtmoings  quelque  nou- 
ucau  deflein  deremuement,  ceuxquifça». 
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ucnt  tant  foit  peu  ce  quifcpafîc,  fontcon» 
traints  de  le  recognoiftrc  : Cela  cft  trop 
clair.  Mais  quelques  vns  fouflicncnt  que 
s’il  s’eflcndoit  iufques  au  dedans  du  Lou- 
ure,il  fc  terminoit  en  la  perfonne  de  laR  ey- 
nemere.  En  quoy  certes  ilsnefontpasleur 
caufe  beaucoup  meilleure:Car  qui  ne  void 
qu’on  nelapouuoit  heurter  en  façon  quel- 
conque que  le  contrecoup  ne  portait  fur 
celuy,  qui  luy  doibt  outrclebon-hcurdc 
fanaiflance,  &c  de  fa  nourriture,  laconfer* 
uationdefon  héritage  ? Cette  affeétion na- 
turelle, qui  les  lie  fi  cftroiétcment  par  tant 
de  iuftes  & charitables  debuoirs  ne  peut 
fouffrir  qu’on  diuife  , qu’on  fepare  leur  for- 
tune: La  peine  de  lvn  feroit  la  douleur  de 
l’autre:  Et  ienccroypasquele  Roy  creuft 
d’eltre  en  liberté  s’il  voyoitfamerccnfer- 
uitude:  Et  ncantmoingsilsauoientrefolu 
de  la  confiner  dans  vn  Cloiltrc,  qui  cft 
à peu  près  dire  , fcnfeuclir  toute  enuie: 
Quelle  cruauté!  Eftoit-cc  donc-là,  diètes 
moy  ingrats  que  vous  elles , efloit-  ce  lare* 
compenfe  de  tant  de  veilles,  de  tant  de  pei« 
nés , de  tant  de  foucys , de  tant  de  trauaux, 
auec  lefquels  elle  a maintenu  cette  heureu- 
fc  , & longue  paix  dans  l’Eftat  ? Mais  ou 
ay-ie  l’cfprit  de  parler  de  la  paix,  comme 
d vn  bié  defirablc  à ceux  qui  ne  nourrilTenc 
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leurs  ambïticufes  efperances  que  clés  diuï- 
lions  & caîamitez  publiques  ? C’eft  volon- 
tiers pour  cclamefmes  qu’ils  luy  en  veulét: 
Car  quel  autre  fubieten  peuuentils  auoir? 

Si  ce  n’tft  peut  dire  de  ce  qu’elle  a faidl 
plus  de  bien  qu’ils  ne  voudroient  à des  per- 
fonnes  qu’ils  n’ayment  point:  Et  voila  le 
plus  grand  de  leurs  griefs  : Par  ce  qu’ils 
croyent  qu’on  leur  ofie  ce  qu’on  donne  à 
autres  qu’a  eux,  qui  neantmosngs  d’ailleurs 
ontrcceu  de  la  mefme  main  toutes  fortes 
de  faueurs  3c  libcralitcz  : Quelle  iniuftice 
cfl:  donc  la  leur  de  vouloir  reftraindre  les 
benefîcences  royales  à leur  vtiîités  particu- 
lières > Mais  ce  font  dtrangers:  Eflrangers, 
tant  que  vous  voudres,  pour  le  moins  n a- 
bufent  ils  point  des  biens  qu’ils  reçoi- 
uent,  contre  ceux  de  qui  ils  les  reçoivent. 
L’amitié  des  Roysnaturalife  fans  autre  let- 
tres ceux  aufquels  elle  s’attache  vne  fois: 
Chacun  doit  eflre  cftinié  né  au  pays  pour 
lequel  il  eft  né:  A votre  aduis  penfés  vous 
quelorsqueielis  l’hiftoiredu  Roy  Iean,ie 
ticne  Charles  d’Efpagne  quoy  que  venu  de 
dehors  pour  eflranger,&:  le  Comte  de  Har- 
court, quoy  que  conceu  en  France  pour 
François?  Nullement:  car celuy lagaigna 
tellement  par  fes  fcruices  la  bienueillance 
de  fon  maiftre  , qu’il  le  fift  Conneftabk 


apres  la  mort  de  Raoul;  celui-cy  au  con- 
traire l’offenfa  fi  viuement  qu’il  fallut  que 
pour  expiation  de  fa  faute  il  laiflaft  iatefte 
fur  vn  cfchaffault.Le  mefme  pouuons  nous 
dire  de  ccux~cy  : Car  pourquoy  voulés 
vous  que  ie  réputé  eftrangers  ceux  qui  ob- 
feruants  les  loix  du  pays  qu’ils  habitent , fe 
contiennent  auec  affection  , zelc,  6c  ref- 
pe<ft,  dans  l’obeyfiance  du  Souuerain;  6c 
que  i’eftime  François  ceux  qui  troublants 
îa  concorde  6c  tranquillité  publique  ne  re- 
-cognoifient  l’authorité  du  Prince  qu’au-* 
tantqucllelcur  eft  vtile  6c proffitablc?  Que 
nous  ont  faiét  autresfois  de  pis  les  Anglois^ 
oulesEfpagnols? 

Etneantmoins  àlesouyr  dirciufques  à 
cette  heure  5 il  n’y  auoit  qu’eux  d’affcôtion- 
nez  au  bien  6c  fcruicc  du  Roy.  Ils  ne  par- 
taient, ils  ne  proteftoient  que  de  leur  fince- 
rité^que  de  leur  fidelité.  Pendât  quefoubs 
main  ils  tramoient  des  defifeins  tellement 
cfloignez  de  leurs  difeours  , que  fi  on  ne  les 
euft  rompus  en  la  perfonne  de  leur  Chef,  la 
France  feroit  maintenant  au  plus  calami- 
teux eftat  qu’elle  fut  iamais.  Au  partir  delà 
encore  fe  plaignent-ils  de  ce  qu’on  ne  les  a 
pas  laiffé  faire.  Arreftervn  Prince,  vn  pre- 
mier Prince  du  fang  ? Quelle  hardieffe? 
Ç eft  cc  qu’ils  font  tanner  malicieufem en 
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cc  quils  font  retentir  feditieufement  par 
tout. Comme  fi  cette  qualité,  pour  grande 
& vcnerable  quelle  foit , portoit  permit 
fion  d’entreprendre  impunément  contre 
celuymefmc  de  qui  elle  tient  par  commu- 
nication îeminencc  de  cet  honneur  qui  la 
rclcuc.  Non  que  véritablement  nous  ne 
l’honorions,  nousnclareucrions  grande- 
ment d’ailleurs,  corne  no  us  deuonSj  mais  fi 
elle  apporte, fi  elle  attribué  quelque  aduan- 
tage,  quelque  pouuoir  à ccluy  qui  en  eft 
honoré,  nousdefirons  que  ccfoitpour  la 
tonferuation,  &:  non  pour  la  diflipation  du 
pays:  Duquel  quiconque  a vne  fois  trou- 
blé ou  renuerfé  fordre  , il  s’y  rend  indigne 
des  prerogatiues  que  fa  naifïancc  luy  donc. 

Que  fi  cc  n’eft  pas  affez  de  faire  les  chofcs 
auec  raiso,  fi  on  ne  les  fait  encore  aucc  exé- 
plc,qui  ne  fçait  que  leD  uc  d’Orléans  bcau- 
frere  de  Charles  8.  auquel  il  fucccda  depuis 
en  la  Courône,  fut  mis  dâs  la  tour  de  Bour- 
ges par MadamedcBeaujcu  fœurquRoy* 
O ù il  va  de  l’Eftat,  où  il  va  du  repos  public* 
il  n’y  a côfideratiô  de  qualité,côfidcration 
de  parenté  qui  tienne:  On  ncfpargnc  met 
mes  pas  en  ces  chofcs  la  fes  enfans  propres. 
Iepaflefous  filcncc  la feuerité  mémorable 
aueclaquelle  ccgrâd&gcncreux  Romain 
facrifialcs  fi ens  a la  liberté  de  fon  pays:  Cc 


tqûi  eft  fi  cftoigné  de  noftre  temps , ne  nous 
touche  que  fort  legcremét:  Vends  au  fiecle 
derhicnN o u sau os  tons  oui  parler  de  quel- 
le façon  le  plus  puiffant  Prince  de  nos  voi- 
fins  punie  les  mauuais  deffeins  defon  fils5& 
defonfils  ynique:  Il  l’enuoya  en  prifon  , 6c 
de  la  prifon  au  tombeau.  La  mauuaife  for- 
tune de  la  France  n’a  point  iufqu’à  cet  heu- 
re obligé  aucun  de  nos  Roys  a la  ncceffité 
malheureufe  de  cette  rigueur.Mais  nous  en 
auons  eu  qui  fur  des  firnplc^  ombrages  6c 
deffiâces  de  ceux  qui  leur  dcuoycntfuccc- 
derles  ontcontraints  de  s’cfloignet  d’eux, 
.&  de  preuenir  leur  indignation  par  vn  ban- 
nifïemcnt  volontaire  : Quiconque  aura  leu 
les  vies  de  Charles  7.  de  Louys  11.  6c  de 
Charles  8.  verra  que  cette  ialoufie  leur  x 
cfté  comme  héréditaire  6c  naturelle. 

Il  ne  faut  donc  pas.tr ou ucr  eftrange  que 
fa  Maiefté  aduertie  des  malheureux  def- 
feings  qu’on  formoit  fur  fa  perfonne  , 6c  fur 
celle  de  la  Ileyne  fa  mercaytfaiét  arrefter 
dans  le  Louure  celuy  fous  le  nom  duquel 
iis  fe  conduiraient  : Elle  la  peu  parfonau- 
thoritê , elleladcu  pour  noftre  bien  5 ie  di- 
ray  plus , pour ,1c bien  deccluy 'mefmedu- 
,quel  on  déploré l'ç. malheur. Car  ce  n eft  pas 
aupir  faiétp>eu  pour  l;uv  5 que  de  iauoir  rire 
.d’cnjfe  les  mains  de  gens  qui  çyfFpjî  ache» 
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né  de  le  perdre  s’il  lcurfufl  demeuré:  Oni 
neluy  a pas,  à bien  prendre  les  chofcs,  tant 
retranché  fa  liberté,  qu’à  eux  la  commodi- 
té d’en  abu  fer..  Il  efttraidé  félon  (a  qualité 
là  où  il  eft,  & à peine  reffent  il  cnautrecho- 
fefon  changement  qu’és  noms  & liureesde 
ceux  qui  le  féru  en  t:  Les  Princes  du  fan  g de 
Perfe  eftoiét  autresfois  gardés  de  cette  for- 
te toute  leur  vie , de  peur  qu’ils  ne  reniuaf- 
fent,  iufqti’à  ce  que  Tordre  delà  fucceflîorx 
les  appeilart  à la  Couronne:  Court  urne  qui 
s’obferue  encore  aujourd’hui  fort  religieu- 
fement en  la  Chine, nation renômee  d’vnc 
excellente  fageffc. 

Comment, qufl  y foit,  il  ne  tiendra  qu’à 
ceux  qui  font  caufe  qu’il  y .eft,  qu’il  n’en  for- 
te dans  peu  de  temps:  Car  fi  recognoifTants 
leur  faute , ils  rendent  au  R oy , comme  ils 
doiuent , des  preuues  fuffifantes  de  leur  re- 
pentance, par  des  y rayes,  finceres , & con- 
venables foubmiilîoiis  , il  leur  fera  voir  à 
tous  qu’il neft  pas  moins  heritier  de  la  clé- 
mence que  delà  Couronne  de  fon  Pcrc  : Il 
le  leur  a promis,  il  le  leut  tiendra.  Que  fi  au 
contraire  ils  conuertiffent , comme  ils  ont 
faift  iufqtf  àcett’hcure,  fa  douceur , & be« 
nignité  naturelle  en  occafion,  &:  licence  de 
le  trauerfer , qu’ils  fe  prennent  garde , qu’il 
m leur  face  viuemenc  reffentir  le  danger 
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qu’il  y a détourner  la  patience  de  Ton  Mai* 
ftreen  fureur.  Il  eft  défia  grand  rfil  eftend* 
filroidit  vile  fois  fes  bras contf eux , il  les 
abbatra  fans  reffource.  Cent  tours  comme 
la  groffe  de  Bourges  ne  les  garentiront  pas: 
Car  ce  font  à la  vérité  de  braucs  & géné- 
reux Princes  5 remplis  de  courage  & de  va- 
leur, qui  le  peut  nier  ? mais  toute  cette  puil* 
fancc  qui  les  efleue  fur  le  reft  e de  la  N oblef» 
fe  faffoiblit  à mefure  qu’ils  fcfloignent  du 
Louure  , comme  k force  des  Planettes  à 
inclure  qu’elles  s’efeartent  de  leur  maifon. 
le  ne  doute  point  que  la  creanccqu’ils  Ont 
dans  leurs  gouuerncments  3 ne  leur  attire 
quelques  vns  d’entre  ceux  qui  ont  attaché 
plus  eftroittement  leur  fortune  à la  leur: 
C’eft  pour  tenir  la  câpagne  quelques  mois: 
Mais  au  bout,  fi  faut-il  qu’ils  ioignent,  SC 
cela  arriuant,  qui  ne  void  que  la  perte  feule 
d’vne  bataille  les  perd  tout  a laid?  Car  ils 
n’ont  point  de  villes  qui  leur  fàfîent  efpau- 
le > & qui  eft  bien  plus , n’en  auront  point* 
ils  ont  beau  colorer  leufsmanifeftes  de  ces 
beaux  &fpecieux  noms  de  reforoiation^de 
reglement,  dcfoukgement$  on  fe  moque 
deeda  : lepeuplc  a efté  fifouuent  bercé  5 fi 
fo  u u é c e n d o rrn  y , fi  [ o u u ë t p i p ê d c c es  p r o - 
meffesdà,  qu’il  aymera  mieux  fouffrirfon. 
mai  en  patience^  qu’effaier  ces  fouuent  per-» 
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mcieux,  8c  toufiours  inutiles  remedes:  On 
aveu  cobien  peu  ce  leurre  l’a  attiré  iufqu’à 
cette  heure.  Pour  ceux  delà  Religion, c’eft 
vne  pure  refuerie  de  s^imaginer  que  n*  eftant 
point  icyqueftion  de  la  liberté  de  leurs  cô~ 
ïciéncçs,  ils  veulent  attirer  fureuxlamal- 
ueillance  &lahaine  deceluyqui  ne  l’enta- 
mant nullement  leur  ofte  toute  occafion 
de  fc  plaindre  : Qu  a fi  tous  les  principaux 
dentr’eux  font  au  Louure  tous  les  iours. 

De  penfer  qu’au  ddfault  de  cela  ils  trou- 
vent chez  nos  voifîns  de  fappuy  en  vne 
caufe  tant  de  fois  dcfçriee,  comme  la  leur, 
c’eft  grandement  fc  tromper  : Car  ou  cela? 
En  Allemagne  ? à la  vérité  s’ils  auoient  en- 
core dans  leurs  coffres  les  vingt  millions 
que  leurs  equippees  couftent  au  Roy  de- 
puis trois  ans,  ils  le  ponrroient  peut  eftre 
cfperer;  mais  ce  nerf  de  guerre  leur  man- 
quant., ils  n’auront  ny  Suiffes,  ny  Reiftres. 
On  ne  fait  point  paffer  de  riuicres  en  armes 
à ces  gcns-là  que  fur  des  ponts  d’argenr. 
Pour  ce  qui  eft  de  l’Angleterre,  ilnefault 
non  plus  qu’ils  en  attendent  aucun  fecours 
contre  celuy  duquel  elle  a depuis  peu  re- 
cherché l’Alliance  par  cette  extraordinaire 
Ambaffade  que  nous  vifm es  dernièrement 
au cc  vne  egalle  allegrcffe  8c  admiration: 
C cluy  qui  y commande  auiourd’huy  eft  vn 
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Prince  fage,  doux,  paifible,  & qui  d ail- 
leurs fçait  combien  il luy  importe  d’empef* 
cher  que  Ton  peuple  naturellement  fier  de 
remuant  nciïaÿe  en  pays  eftranger  ce  qu’il 
pourrait  par  les  armes  dans  le  fîen:  Lemef- 
mc  en  fault-il  iuger  des  autres  Potentats  de 
l’Europe , qui  tous  interefï'ez  en  la  caufe  du 
Roy  craindront fagement d’authoriferpar 
leur  exemple  la  rébellion  de  leurs  fubieéfcs 
contre  cuxmefmesî  Autantleur  en  pend-il 
fur  la  telle.  Et  quand  ils  fe  pourroientpro-* 
mettre  quelque  afïîftance de  ces  endroits 
la,  que  feroit  tout  cela  en  comparaifon  de 
celle  que  fa  Maiefté  pourroit  tirer  d’Efpa- 
gnc5fi  laneceflité,  qui  cft  vnerude  &:impe- 
rieufe  maiftrefie, Ty  obligeoit  ? Sesptede- 
ceffeurs  fe  fontautresfoisau  befoing  feruis 
de  cclledu  Turc  fort  vtilement. 

Adiouftons  d cela  vnc  autre  con  fi  de  ra- 
tion qui  n’eft  "f  &s  dé'Jègere'  importance* 
Perfonne  n’ignore  que  la  bonne  intelligen- 
ce eftl’amed’vn  parcy  5 quel  qu’il  foi  t:  il  ne 
peutfubfifter,  il  ne  peut  durer  fans  de^aï  Or 
quelle  peut  elle-eftrê  entre  gés,  qui  nbftats 
liez  d’aucun  eomunintereft  nereccrchent 
que  leur  aduantage  particulier  ? Leur  am- 
bition feule,  quand il  n’y  aurôit  autre  cho- 
fe,  les  diuifera,  ôelesdiuifant,  les  rompra: 
Car  detant  qu’ils  font maintenàftt  à peine 
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y en  a-il  vn  qui  vouluft  enqiîoy  que  ce  fait, 
auoir  cédé  à l’autre  : Il  n’y  a plus  de  Prince 
du  fang  parmy  eux:  Quand  il  faudra  battre 
aux  champs , ils  feront  comme  le  S erpent  à 
pluüeurs  telles,  auquel  ceBacha  compa- 
refit  les  Princes  Allemands^  Tvn  tirera  dVn 
code  jPaurre  delautre  y ils  fc  démembre- 
ront d?eux  mefmes. 

Mais  ie  veux  que  nôobflant  tout  ce  que 
ie  viens  de  dire,  la  fortune,  qui  peutbeau* 
coup  en  la  guere,ou  le  malheur  de  la  Frâce, 
ou  quelque ^utr.c  chofe  les  mift  pourqueU 
que  temps  au  delTus  du  vent , fi  deuront-ils 
toufiouris  craindre Faduenir r On  pourrait 
s’en-fq  uq  ehip&n  .tëps  & lieüf  On  fçait  corne 
L o u y s 1 1 . fui  u â t le  cô  feil  d eS  for  zëxfe  v âgea 
des  àuth eurs  ide  la  guerre  du  bien  public, 
au  fqu  els  il, -porta  toute  fa  vie  cette  haineir^ 
çfmoi||$ee àlapoftcritêpar 
rinfçriptio^  qu’il  fit  mettre  fur  lé  tombeau 
de  Ffpùç{qg§de  J Poe  pardonna 

pas;  à:QhaMlGsAefme-’jfeîi- frere , duquel  il  efl: 
creu-àuair  d cette  occafioiifaduancé  la  fin: 
Ceux'  qnjdorit  maintenant  à Soiffonsont 
fubiejSl  d 'appréhender  ne  les  traiâe 

de  meAnle^ils  ne rruienent  à Paris  dansle 
temps  qui  leur  eft  lirtité^  , ; 

Sur  quoy-  ie  diifay  vue  parole  hardie, 
&4kfr\tmuhk  ; Na$  RoyVont  cfté  trop 


23 

anduîgcns  , trop  faciles  depuis  quelque 
temps:  car  à quiconque  a tiré  rcfpec con- 
tr  cuXjil  fcmblc  qu’ils  n’ay  ent  eu  autre  cho- 
fc  à oppofer  qu’vn  fourreau  d’or  : Et  a on 
veu  bien  fouuent  que  des  mefmes  deniers 
dontilsauoient rachepté lapaix.ceux  mef- 
mes  qui  venoient  de  les  receuoir  en dref- 
foient  des  nouucîles  armées  pour  la  trou- 
bler: Ce  n’eftoit  qu’à  recommencer:  Ileft 
temps  qu’ils  s’en  faiTent  accroire  défor- 
mais^ qu’ils  montrent  vne  fois  pour  tou- 
tes à leurs  fubieéts  ce  que  peut  leur  colere 
fur  ceux  qui  abufent  trop  fou  lient  de  leur 
bonté:  Mais  nous  efpcrons  ,que  ceux  donc 
il  eflà  ccttc  heure  queflion,  recognoiffan  ts 
franchement  les  obligations  très  eftroites 
qu’ils  ont  tous  à fa  Maieflé,tant  en  general, 
qu’en  particulier  , 3c  craignants  prudem- 
ment d’aiguifer  fon  indignation  cotre  leurs 
teftes,  rcuiendront  promptement  au  che- 
min dont  ils  fc  font  efçartez,  3c  aymeronc 
mieux  eflayér  fa  clcmence  que  fa  fureur  r 
Nous  les  en  coniurons  parla  dignité  de 
leurs  nailTances,  par  lagenerofité  de  leurs 
courages  , par  la  mémoire  de  leurs  ance- 
ftres,  3c  parla  chofe  qui  comprend  tout  ce- 
la, l’affcdion  naturelle  du  pays  : C'efl;  à eux 
d’y  penfer  mcurcment  pour  leur  bien  , 3c  à 
nous  qui  le  délirons  pour  le  noftre3  de  prier 
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ardemment  celuy  qui  tient  les  cœurs  des 
grands  en  fès  mains , de  flefehir  les  leurs,  de 
les  tourner  au  defir  du  bien  & repos  com- 
mun. 

Seigneur  Dieu,  autheur  de  concorde, 
de  de  paix  , qui  auez  commencé  ce  grand 
baftimét  de  I’vniucrs  par  raccord  des  qua- 
litez  ennemies  .dont  il  efteompofé  , iettez 
l’œil  de  voftre  pitié  fur  ce  pauurc  peuple  5 de 
infpirât  de  vos  laints  côfeils  ceux  defquels 
apres  vous  dépend  icy-basfon  repos  5 réu- 
nifiez-! es  d’vn  fi  ferme  de  fi,  du  râble  lien  de 
dileétion  & de  charité , qifaucuncpaffion, 
aucune  confi'dcration  humaine  ne  les  puifi- 
fc  iamais  diuifer  : Que  fi  s’endu refilants  en 
leurs  haines  ils  preferent  ambitieufement 
leurs  in  te  refis  à vos  mouucments,  renuer- 
fez-les,  diflipez-lcs,  confondcz-les  de  telle 
forte?que Texeniple  déplorable  de  leur  rui- 
ne contiene  tous  ceux  qui  viendront  apres 
en  leur  debuoir  par  la  crainte  dVnc  fi  fune- 
jfie  & rigoureufe  vengeance. 

f r.N, 


